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DEUXIÈME IMPRESSION



NÉ D’UNE BANDE D’AMI(E)S QUI SE SONT RENCONTRÉ(E)S EN ÉCOLE

DE CINÉMA, LA CRÈME FRAÎCHE MAGAZINE VIENT D’UNE VOLONTÉ

DE METTRE EN COMMUN DIFFÉRENTES PRODUCTIONS ARTISTIQUES,

SANS DISTINCTIONS DE FORMES OU DE PROPOS. NOUS VOULIONS

FABRIQUER DE NOS MAINS UN OBJET TANGIBLE, PALPABLE, COMME

UNE ARCHIVE COMMUNE DE NOS TRAVAUX PERSONNELS.

RAPIDEMENT NOUS EST VENUE L’ENVIE DE PUBLIER CE MAGAZINE,

DE LE PARTAGER, DE LE FAIRE VIVRE. SANS CHERCHER À S’ADRESSER À UN CERTAIN TYPE DE LECTEUR, NOUS PENSONS QUE LA

CRÈME FRAÎCHE CONCERNE UN PUBLIC LARGE, POURVU QU’IL SOIT

CURIEUX DE DÉCOUVRIR DE NOUVELLES FAÇONS DE S’EXPRIMER,

QU’IL SE LAISSE SURPRENDRE PAR L’ORIGINALITÉ DU MAGAZINE.

SI QUELQU’UN EST INTÉRESSÉ PAR L’ILLUSTRATION, PEUT ÊTRE LE

SERA-T-IL AUSSI PAR DES BRODERIES OU DES TEXTES DE RAP.

DANS LE BUT D’APPORTER DES VISIONS ET DES MODES DE PENSÉE DIFFÉRENTS AU MAGAZINE, NOUS CHERCHONS EN PERMANENCE DE NOUVEAUX COLLABORATEURS, ET RESTONS OUVERTS À

TOUTE PROPOSITION. NOUS RECHERCHONS AVANT TOUT DES PARTICIPATIONS ORIGINALES, DE NOUVELLES FAÇONS DE TRAVAILLER

LE SUPPORT PAPIER.

LA LIGNE ÉDITORIALE DU MAGAZINE N’IMPOSANT PAS DE THÈME,

LES SUJETS ABORDÉS PEUVENT ÊTRE LARGES ET ÉCLECTIQUES,

CEPENDANT, AU MÊME TITRE QUE CE MAGAZINE N’EST PAS UNE

VITRINE DISPONIBLE À LA PUBLICITÉ D’INTÉRÊTS, D’IDÉES OU DE

PRODUITS, CE N’EST PAS NON PLUS UNE TRIBUNE AUX PAMPHLETS

ET AUX ‘’J’ACCUSE’’.

EN EFFET NOUS NE CHERCHONS PAS À INFORMER, NOUS N’AVONS

PAS VOCATION JOURNALISTIQUE. NOUS INVITONS À CONTEMPLER LE

BEAU, SOUS TOUTES SES FORMES, FUSSENT-ELLES DRÔLES, TRISTES,

ÉMOUVANTES OU ABSURDES. IL EST IMPORTANT POUR NOUS QUE

LE MAGAZINE PUISSE ÊTRE SURVOLÉ COMME SUR-ANALYSÉ.
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Peinture : Selin Yel @Uoneg



Un jour je chierai à la gueule de ce portable...bref j’suis skizo’.

Hier, j’pétais les plombs des nerfs..lesabuslesabus...j’me suis mis a

parler tout haut, tout seul dans la rue et j’arrivais plus à m’arrêter,

c’était un putain d’ toc. J’ai appelé un pote en pleurant pour me

réfugier chez lui, j’ai pris d’la métha’, c’est passé...

Titre numéro un: «Laisse moi ta main»

Titre numéro deux: «Cette fille»

Titre numéro trois: «J’ai soif et j’ai sommeil»

Titre numéro quatre: «HIHIHIIIII HOHOHOOO HEHEHEEEE OUAIS!»

C’était juste un dérapage des nerfs qui lâchaient...

Je me suis levé le matin de la même manière que les deux jours

précédents. J’ai gueulé pendant une heure dans mon plumard

toute ma rage, ma soif, mon dégoût, ma haine...sans pouvoir me

lever tellement fatigué d’avoir si mal dormi ...et de me sentir si

seul...mais je crois que ça m’ faisait marrer au fond...ou pas car

je riais....ensuite me levais avec des passages de mes textes et

d’autres actions en boucle en boucle...en boucle. J’avais les dents

et les poings serrés...une immense fatigue – la peur... et trop l’

démon d’avoir raté cette rencontre de la veille avec une des...

( la plus belle fille) que j’ai jamais vu...

J’avais un R.V auquel me rendre après avec le psy. J’avais soif

soif mal mal mal...boucle boucle...Je gueuulais, je hurlais...j’avais

ces phrases de merde dans la tête qui tournaient à voix haute...

et je pensais à cette fille, cette fille...ohhh à qui j’ai pris la main et

aurais voulu la garder...



...Je ne savais toujours pas vraiment ce que je faisais là...

(je pensais méthadone ou rivotril), mais je préservais ma santé

morale du moment et je ne savais toujours pas à quelle heure

je devais me rendre à St Egrève où le R.V était fixé, bien que je

ne l’ais noté nul part...J’ai vu mon généraliste qui n’a rien voulu

me prescrire et m’a dit d’aller me rendre où je devais ( j’aurais

qué-bra la pharma mais il n’y avait pas de métha’ et ça ne servait

à rien, je ne suis pas braqueur). Sortis..pris le bus...Claix pont

rouge...ça continuait. J’ai appelé mon psy’, le R.V c’était une

heure plus tard à St Egrève , je lui ais dit que j’y serais..ça s’est

amplifié.. le tramje pouvais pas rester à l’intérieur comme ça, suis sortis d’là …

j’ai marché marché marché . Je parlais riant, je sautais sur place.

De plus en plus fort. Je ne voulais plus me taire. Je ne pouvais

plus laisser de place au silence... vite vite. Je subissais le son des

trucs qui sortaient de ma bouche...ou était-ce un jeu ?

Gémir, rire, marcher vite...je me rappelle  : HAHAHAAAA

HIHIHIIIII HOHOHO HEHEHEEEEE OUAIS !

HAHAHAAA

HEHEHEEEEE HIIIII WOUUUU !!!! etc etc etc

j’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrive.

HIHIHIIIII HEEEEEEEEE WOUHHHH ! Etc

Mon pote... et sa copine au tel’ ...je pleurais...

-Viens on va t’aider  ...  viens t’poser …

-Okayokayokayokayokayokayokayokayokayokayokayokayokay

j’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrivej’arrive

OUAIS ! Hahahaaaaaaa etc.



Peinture : Selin Yel @Uoneg

Texte : Lucas Lanoue



je savais pas quoi faire, j’ai marché...doucement, marché …me

pointer à Claix chez le toubib généraliste...y avait du monde

(arrivé en avance, mais acheté une bière pour le manque) …

les tocs ont commencés...je savais pas quoi faire mais comme il

faisait très beau et qu’au milieu de cette place je n’étais plus tout

seul je suis resté là à chanter...au soleil...puis la salle d’attente s’est

remplie alors j’ai fais la manche avec le sourire et j’ai racheté deux

bières encore jusqu’à la dix heure trente en chantant...en pensant

à la fille...en faisant toutes sortes de grimaces...mais quand

j’ adressais un mot au gens ça allait. Je leur parlais très poliment...

bien et avec le sourire ...parfait...



Je croisais des gens forcément...il faisait beau...et je devais parler

Deplusenplusfort...

J’ai atterris chez mes potes...encore un peu...ils m’ont calmé.

(Tanpis pour le psy....)



FIN



PS : « Tinnn-kie-kie-kieeeeeet hihihiiiii heeeeeeeee »

y avait même les notes qu’allaient avec sérieux les nerfs

c’est trop dol’ drol’ droooooooooool !!! Ne t’en fais pas bisou...ça

va mieux....eux eux eux !!!
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Photo : Nicolás Cifuentes
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LA RUE LA NUIT

QUAND LA FÊTE

Quand la fête structure la rue et

STRUCTURE

LA RUE

l’identité

d’un quartier

ET L’IDENTITÉ D’UN

QUARTIER



Incautum @incautum



Depuis le début des années 2000, une multiplicité

d’activités directement issues de la culture des squats

caractérise de nouveaux lieux, principalement à l’est et

au nord de Paris ainsi que la petite couronne. Les lieux

désaffectés, à l’historicité reconnue (anciennes gares

de la ceinture verte, gares routières des portes, friches

industrielles…), sont investis par des particuliers, des

personnes privées qui les élèvent au rang de lieux de

festivité à part entière. Par leur ouverture nocturne

au public, ces salles redonnent une couleur vive aux

nuits métropolitaines.  La puissance d’imaginaire de

ces lieux « flous », « underground » et leur mutation

en lieux de festivités contribuent à l’apparition de

nouveaux quartiers dits de la « nuit » dans le Paris

« populaire », des marges. La nuit métropolitaine redevient polynucléaire, accentuant la sensation de liberté

où tout est possible, tous les « goûts » sont proposés :

d’une péniche aux accents de musique électronique

(batofar, Concrète..) à des bars nostalgiques des années

rock’n’roll (la féline…). C’est sur un de ces pans de

festivités du Paris nocturne que nous allons nous

intéresser, à un transect, qui part du milieu de la rue

d’Oberkampf au boulevard de Ménilmontant.

La nuit devient pour le Quartier Oberkampf un

argument de marketing urbain pour rendre attractif

le territoire, qui pourtant ne polarise en journée que

peu de flux de touristes ou de passants. Une identité

festive se joint au quartier qui alors est vécu et imaginé

comme une centralité de la fête parisienne, surtout

chez les étudiants et jeunes actifs. Du point de vue de

l’urbain, ces phénomènes festifs servent malgré eux

de point de départ à une gentrification. Cette rue qui

devient un espace de fête immense la nuit du mercredi

au samedi relègue spatialement certaines populations

ennuyées par le bruit et les pollutions sonores. Aussi

d’autres individus s’y localisent, y vivent pour être au

plus près de cette ambiance festive et underground.

La rue d’Oberkampf connaît un regain d’intérêt et une

certaine réputation comme « fêtarde » depuis une

dizaine d’années. En effet, avec l’épuisement de mode

de la Bastille, les individus remontent vers Ménilmontant. Il est intéressant de remarquer qu’à partir de

quelques adresses précises, un véritable pôle festif s’est

créé, recomposant fonctionnellement et socialement le

quartier Oberkampf-Ménilmontant. Quelques points

d’attractions, tels que le Cannibale Café, la Maison des

Métallos, le Café Charbon, ont réussi à changer la face

du quartier. A partir de ces adresses s’est amorcé et développé un réseau de cinquante possibilités accessible à

pied entre la place Léon Blum et le Père-Lachaise, Belleville et le canal Saint-Martin en moins de 15 minutes.

 



Le quartier, à partir de la rue d’Oberkampf devient dès

lors une centralité majeure des festivités de la métropole. Du point de vue fonctionnel et urbain, l’effet de

nuit est directement mesurable sur le jour : l’image du

quartier en est transformé, la sociologie résidentielle

change avec des impacts immédiats en termes de qualité d’entretien, des immeubles, de réactivation du tissu

commercial, de dynamisme du tissu associatif, de mixité sociale dans les écoles… La nuit, l’espace urbain tout

entier se mue en lieu de fête, l’usage de l’automobile

normalement simple en journée se révèle complexe la

nuit. La rue est investie par les fêtards qui déambulent,

titubent, discutent sur les trottoirs. Les lieux où se

restaurer ferment tard pour contenter les mangeurs nocturnes. Les bars débordent, la quiétude du jour laisse

place à un brouhaha ambiant généralisé, où quelques

mélodies s’entendent. Certaines externalités négatives

découlent directement de ces pratiques festives : l’espace public se confond avec parfois l’espace privé destiné à accueillir une « soirée » : les individus occupent

le trottoir puis la chaussée entravant la circulation

automobile ; ils discutent, rigolent, chantent entraînant

quelques nuisances sonores ; ils urinent ou vomissent

parfois dans des ruelles adjacentes.  Ces comportements

« déviants » nocturnes peuvent créer une contre-image

du quartier considéré dès lors comme répulsif pour

certains citadins ou autres voisins résidents du Paris.

Une association « Vivre Paris » a fleuri pour dénoncer

les « travers » que la fête entraîne pour les habitants.

Ils arguent en faveur d’un droit de dormir la nuit et

de circuler sans entrave dans l’espace public. La rue

Saint-Maur qui croise la Rue d’Oberkampf est de fait

dénoncée sur leur site.  

 

Finalement, la fête (en termes de bars, de boîtes de

nuit, de consommation d’alcool, de danse, de rencontres) présente un rôle structurant dans le tissu urbain. Elle peut directement agir sur lui et le modifier.

Elle s’accompagne d’un renversement des normes et

valeurs qui lui étaient associées. Le quartier n’est plus

perçu comme un quartier « populaire » où sont stationnées les populations les moins pourvues en capitaux

(social, culturel, économique) mais bien un haut-lieu

de culture et de festivités connu d’entre tous les jeunes

gens.L’identification du quartier par les individus se

fait par le prisme des festivités. La fête apparait dès

lors comme un catalyseur de l’identité territoriale : elle

devient l’icône du quartier et un biais dans la construction de celui-ci.



Gabriel Beaumelou @gabrielbeaumelou
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Daniel Lefebvre



Il y a quelques années,

des chercheuses souris blanches

ont réalisé l’expérience suivante.

Elles ont enfermé dans une cage un couple

d’homo sapiens. Ces animaux-là aiment follement les fruits. Dans la cage, il y a deux paniers

de beaux fruits juteux et les deux homo sapiens,

affamés, se précipitent sur l’un des paniers, celui

de droite. Horreur: un éclair brûlant, une secousse

insupportable zèbre le corps… Souffrance… Les

chercheuses souris blanches avaient imaginé de

déclencher une décharge électrique sur l’animal

venu se nourrir au panier de droite. Au panier de

gauche, rien: on déguste paisiblement. Bien sûr,

les deux animaux homo sapiens ont vite compris

qu’il ne fallait à aucun prix aller vers le panier de

droite… Première étape...

Puis, le couple d’homo sapiens est déplacé dans

une autre cage, où il n’y a qu’un panier; tout y est

normal: on mange à ce panier et aucune décharge

ne vient jamais troubler la dégustation. La vie est

devenue agréable pour lui et pour elle. Un mâle,

une femelle; ils copulent; des petits naissent, qui

grandissent paisiblement, à l’abri de la cruauté

scientifique des décharges électriques…

Les petits homo sapiens deviennent adultes.

Deuxième étape.



Troisième étape: les petits sont devenus grands;

on les déplace dans la première cage, la cage aux

deux paniers, mais sans jamais que soient envoyées

des décharges électriques. Observation inattendue:

ils vont toujours au panier de gauche, jamais à

celui de droite. Donc, ils savent qu’il y a un danger

potentiel; ils ont hérité des parents de ce savoir

qu’ils n’ont pas eux-mêmes expérimenté ni appris

par imitation.



Sur la planète lointaine des souris blanches, a été

découverte «l’épigénétique»: ces petites bêtes de

laboratoire, homo sapiens, n’héritent pas seulement des caractéristiques génétiques des lignées

parentales ni des comportements observés chez

les parents et repris par mimétisme, mais aussi de

comportements antécédents que les parents ont

eus avant la naissance des petits. Étonnants mécanismes de la transmission, nimbés de mystère,

sûrement valables aussi pour la race supérieure des

souris blanches…



En référence au film «La planète des singes», le tout premier (tourné en

1968), de Franklin Schaffner, inspiré du roman de Pierre Boulle, pas les suivants, produits commerciaux qui ont «surfé» sur l’immense succès (mérité)

de ce premier film.
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Vite vite jetons nous à l’eau,

qu’on ne nous voit plus,

qu’on existe enfin!
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LE PHYSIONOMISTE LE RELUQUE

IL NE SAIT DIRE QUE OUI OU NON.

IL S’EXPRIME AVEC UN ACCENT TURQUE

SES YEUX TRANSPIRENT LA SUSPISCION.

LE COLOSSE LE LAISSE PASSER

LA MUSIQUE MEUBLE L’ESCALIER

UNE NYMPHE TIENT LES VESTIAIRES

IL POSE UN SOURIRE ET SON BLAZER

IL NE VIENT PAS LA POUR LA MUSIQUE

LES CACHETS PLANQUES DANS SES CHAUSSETTES

LUI PERMET DE SE FAIRE DU FRIC

AVEC LES ADOS QUI FONT LA FETE

DEALER DE PUPILLES DILATEES

POURVOYEUR OFFICIEL D’EUPHORIE

EN CHARGE DE LEUR HYPERTHERMIE,

IL RECONNAIT LES HABITUES

UNE MAIN l’ATTRAPE PAR L’EMMANCHURE

CERTAINEMENT UN NOUVEAU CLIENT

LE PORTIER ENRAGE LE CEINTURE

CE VIDEUR N’EST PAS TRES COMMERCANT
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ARRIVAGE MASSIF DE DÖNER.

LA GASTRONOMIE TURQUE

A L’HONNEUR

LA NUIT EST ENCLIN

AUX MORTS DE FAIM

AINSI QU’AUX ECHANGES SIBYLLINS

SALADE TOMATE OIGNON

LES FIDELES COMPAGNONS

TOI ET TES AMIS PERDUS

TREPIGNENT POUR UN GRAND CRU

LE GRAS COULE DANS LA SAUCE

TES DENTS DECHIRENT LE GREC

TAUX DE GLYCEMIE EN HAUSSE

ENVIE DE TE FAIRE UN MEC



Poème : Antonin Cura @liquide_vaisselle

Illustrations : Simon Jung @might.digital
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Ô LANGOUREUSE ETREINTE AUX CHARNIERES BIEN HUILÉES

QUI S’OUVRENT EN PARALELLES AUX MONDES BIEN-PENSANTS .

DES ROSES D’ACRYLIQUES, DES AMOURS AUTOMATES

AUX VOLUTES GLACEES POUR UN CIEL DE GRANITE,

A DES PASSANT PRESSÉS TELS DES PIERRES CÉPHALITES

AVEC UN ROUGE HYBRIDE

CE CADENAS DE COTONS UN BANDAGE DE PENSÉES

PARESSEUX MARECAGE

UNE PRISON DANS LES BLÉS…

UN BRACELET FETICHIQUE QUE L’ON QUITTE DES LORS

LA PRESSION ENVOLEE VERS UN SOLEIL QUI DORT

LE FRISSON RENOUVELE
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